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Note de l’autrice
Bonjour ami lecteur,
Si tu n’as jamais lu mes livres auparavant, tu ne le sais sans doute pas, mais j’écris des histoires assez sombres, frustrantes et dérangeantes. Mes livres et mes personnages principaux ne sont pas pour les âmes sensibles.
 
Reign of a King est le premier livre d’une duologie et N’EST PAS indépendant.
1. Reign of a King
2. Rise of a Queen
 
N’oublie pas de t’inscrire à la newsletter de Rina Kent pour recevoir des informations sur les prochaines parutions ainsi qu’un cadeau exclusif.


Playlist
Elastic Heart (version rock) – Written by Wolves
In The End – Linkin Park
Broken Into Two – Scarlet City & Devin Barrus
Crutch (version piano) – Scarlet City & Sarah Aviano
Just – Ghostlight Orchestra
The Hardest Part – Coldplay
Graveyard – Halsey
Burn It Down – Linkin Park
The Catalyst – Linkin Park
Battle Symphony – Linkin Park
Until It’s Gone – Linkin Park
Sharp Edges – Linkin Park
Lose Somebody – Kygo & OneRepublic
Close – Nick Jonas & Tove Lo
Hollow – Scarlet City & Stetson Whitworth
Drowning – Scarlet City & S.P.I.T
Saved My Life – Sia
Cold – James Blunt
Wish It Was Love – Cemetery Sun
 
Vous pouvez retrouver la playlist complète sur Spotify.


Chapitre 1
Aurora
 
Des mesures drastiques.
Ce n’est pas de gaîté de cœur que je les prends, mais par nécessité.
Je ne fais que jouer les cartes qui m’ont été distribuées. Enfin, je paie aussi le prix de mon imprudence, mais il est inutile de ruminer le passé.
Plus que quiconque, je suis bien placée pour le savoir.
Je ne m’attendais pas à un mariage pareil pour des familles aussi prestigieuses que les King et les Steel. C’est une cérémonie toute simple, en petit comité. Sans doute l’élite de l’élite, s’ils ont reçu une invitation à cet événement.
En tout cas, moi, je n’en fais pas partie.
J’ai dû trimer pendant une semaine pour essayer de m’en dégoter une. J’ai fini par sortir avec l’un des directeurs de Steel Corporation, Agnus Hamilton. Non seulement c’est le directeur financier, mais c’est aussi le bras droit d’Ethan Steel.
On peut dire que j’ai fait d’une pierre deux coups. J’en ai appris un peu plus sur l’entreprise, même s’il n’en parlait pas beaucoup, et me voilà sa cavalière au mariage. En fin de compte, ça a été plus facile que prévu.
Agnus m’a ouvert les portes de l’entourage d’Ethan Steel.
Après m’avoir simplement accompagnée dans la salle de réception, il a disparu.
Je vais devoir le retrouver pour qu’il me présente à Ethan, mais d’abord… Je dois encore répéter mon laïus. C’est pourquoi je reste à l’écart, près du buffet, à grignoter un morceau de homard tout en observant les environs.
La réception est organisée autour de la piscine de la maison des Steel. Chez la mariée.
Le soleil timide de l’après-midi miroite à la surface du bassin, faisant scintiller l’eau couleur bleu ciel. Ça ferait une photo idéale, avec d’élégants messieurs en smokings hors de prix et des femmes en robes de créateur.
Mes recherches ont porté leurs fruits. Je suis capable de reconnaître presque toutes les personnalités influentes présentes ici aujourd’hui. J’ai vite compris qu’il ne fallait jamais se laisser prendre au dépourvu, voilà pourquoi j’ai mené une enquête approfondie.
Par exemple, l’homme plus petit que les autres dans son costume impeccable est Lewis Knight, secrétaire d’État. Il sourit à ce que viennent de dire ses deux interlocuteurs aux traits aristocratiques, de véritables nobles avec les titres qui vont avec : le duc Tristan Rhodes et le comte Edric Astor.
Mais ce n’est pas tout. Nul autre que le Premier ministre en personne, Sebastian Queens, et sa femme félicitent les jeunes mariés.
Ça ne devrait pas me surprendre.
Après tout, ils font partie du même cercle d’influence. Tout dans cette réception soi-disant familiale exsude le pouvoir.
Tous corrompus.
Éminents.
Intouchables.
J’ai l’impression d’être en orbite autour du soleil. Pour vouloir s’approcher d’un tel degré de pouvoir, une personne normale doit être prête à se brûler les ailes.
Il faut croire que c’est mon cas.
Parce que je n’ai pas le choix.
Le désespoir pousse à prendre des décisions radicales qu’on n’aurait jamais envisagées auparavant.
C’est ma seule chance de sauver le moyen de subsistance de mes centaines d’employés, leurs familles, leur avenir et leur endettement… qui grossit au profit de ces riches. On dit qu’on a toujours le choix, mais le discernement n’est pas donné à tout le monde.
Et prendre la bonne décision, c’est encore plus difficile. Si ça ne tenait qu’à moi, je n’aurais jamais mis les pieds ici. Plus encore, j’aurais évité ce cercle comme la peste.
Le marié lève la tête, et je m’efface discrètement derrière un jeune couple hilare – Xander Knight, le fils du secrétaire d’État, et une fille aux cheveux verts qui, si je me souviens bien, est la fille d’une artiste célèbre et d’un diplomate. Ce sont des étudiants à l’université. Tout comme l’heureux couple qui se marie aujourd’hui.
Quand j’ai appris qu’ils avaient tous les deux dix-neuf ans, bientôt vingt, j’avoue m’en être étonnée. Je ne savais pas qu’on se mariait encore si jeune à l’heure actuelle. J’ai vingt-sept ans et ce n’est même pas à l’ordre du jour en ce qui me concerne. Cela dit, je doute que ça le soit un jour.
Je suis trop abîmée pour imposer mon style de vie atypique à qui que ce soit.
Enfin, heureusement pour moi que ces deux-là ont choisi de se marier. Ça me permet d’assister en direct à cette scène à laquelle je n’aurais jamais rêvé d’avoir accès.
Agnus aurait pu m’aider dans une certaine mesure, l’invitation mise à part, mais il ne m’aurait jamais donné l’occasion de rencontrer le grand Ethan Steel, même si j’avais offert mon corps.
Et ça, c’est hors de question.
Là, je tiens l’occasion parfaite.
Aujourd’hui, c’est l’union de deux familles puissantes du Royaume-Uni. La fille d’Ethan Steel épouse le fils de Jonathan King. En d’autres termes, la longue et impitoyable rivalité entre les deux anciens amis, Ethan et Jonathan, touche à sa fin.
King Enterprises et Steel Corporation tournent la page avec le mariage de leurs enfants. Ils se sont même alliés pour un partenariat avec l’entreprise familiale de Tristan Rhodes – le duc que j’ai aperçu plus tôt.
En tout cas, c’est ce qu’affirment les tabloïds. La réalité est peut-être tout autre. S’il y a bien une chose que j’ai apprise d’expérience, c’est que la vérité n’est pas toujours ce qu’elle semble être. Surtout avec les puissants et les influents.
Les gens qui ont de l’argent et du pouvoir dans les veines à la place du sang ne pensent pas comme nous, le commun des mortels. Ils agissent différemment aussi, voilà pourquoi je dois rester sur mes gardes.
Je ne peux pas me faire prendre.
Surtout pas maintenant.
Je balaye à nouveau discrètement les invités du regard à la recherche d’Agnus. Je ne l’aperçois nulle part, pas plus qu’Ethan. Seraient-ils en réunion privée ?
Non. Le Premier ministre, le duc, le comte et le secrétaire d’État sont dehors. Puisqu’Agnus et Ethan font partie de leur cercle le plus proche, ils ne les mettraient pas à l’écart en cas d’entretien confidentiel. Peut-être sont-ils simplement de l’autre côté du jardin ?
Je dois en finir au plus vite et partir avant de le croiser.
Ou pire, avant qu’il ne me reconnaisse.
C’est d’une importance capitale que je ne me fasse pas repérer. Tout volerait en éclats.
C’est le seul inconvénient à ma présence ici, au lieu d’un rendez-vous classique chez Steel Corporation. J’ai plus de chances de conclure un accord, mais il y a aussi le risque de lui faire face.
Avec une profonde inspiration par le nez et une expiration par la bouche, je lisse ma robe sirène noire au double décolleté en V, à l’avant et à l’arrière. Elle dévoile un peu de peau, mais pas trop, et épouse mes courbes à merveille. J’ai rehaussé l’ensemble avec les perles que ma meilleure amie m’a offertes pour mon anniversaire.
Je porte une élégante queue-de-cheval sur la nuque et un maquillage audacieux – rouge à lèvres rouge, eye-liner prononcé et une tonne de mascara. C’est aux antipodes de mon quotidien.
J’ai toujours vécu dans l’ombre, alors passer inaperçue est une seconde nature chez moi. Si je me fais remarquer, c’est mon arrêt de mort que je signe.
Si j’ai dû faire taire mon instinct de survie pour le jeu auquel je me livre aujourd’hui, il est tout autant question de vie et de mort.
J’ai l’allure que doit avoir la cavalière d’Agnus Hamilton. Ce n’est pas pour lui faire plaisir que je me suis mise sur mon trente et un, évidemment, mais compte tenu de sa position dans la hiérarchie, il fallait que j’en paraisse digne.
Et aussi, je devais pouvoir attirer l’attention d’Ethan.
Je suis sur le point de me mettre à leur recherche quand une présence s’impose brusquement à mes côtés.
J’esquisse un mouvement de recul malgré moi et un frisson me parcourt la colonne vertébrale, m’enveloppant d’un épais brouillard.
Cours.
Ils t’ont trouvée.
Enfuis-toi, putain.
J’étouffe ces pensées et m’efforce de respirer calmement. Je vis ici depuis cinq ans. Personne ne me connaît.
Personne.
Ravalant ma panique, j’arbore un sourire et lève les yeux vers la personne qui semble avoir surgi de nulle part, sans le moindre bruit. Et pourtant, je suis douée pour discerner le plus infime mouvement – c’est ce qui m’a permis de survivre aussi longtemps.
Ce n’est pas par superstition que je jette constamment des coups d’œil par-dessus mon épaule, dans mon armoire et sous mon lit. C’est littéralement ce qui me permet de rester en vie.
Mon sourire se fige lorsque je me retrouve nez à nez avec le marié en personne.
Aiden King.
Le fils unique de Jonathan King et l’un de ses deux héritiers, avec son neveu, Levi.
Il a des traits bien dessinés et une stature impressionnante qui lui permet de me toiser de haut. Ses yeux d’un gris métallique scrutent mon visage avec un mélange d’admiration, de curiosité, et un soupçon de… chagrin. C’est avant toute chose le petit grain de beauté sur le côté de son œil droit qui attire mon attention, assez pour faire flageoler mes jambes.
Le même que dans mes souvenirs.
Il entrouvre les lèvres, mais il lui faut une seconde pour parler.
— Maman ?
Un léger tremblement me saisit et je repose le homard entamé dans l’assiette. Les doigts incertains, je fais mine de tripoter ma nourriture alors que tout devient flou autour de moi. Je suis fière du calme et de l’indifférence que je parviens à exprimer en répondant :
— Je suis désolée. Vous faites erreur sur la personne.
Il ne dit rien, mais ne bouge pas non plus. Je sens son regard planté sur mon crâne comme les serres d’un rapace.
— Pourquoi évitez-vous mon regard ?
Je relève la tête et lui adresse ce sourire serein que je suis si douée pour feindre, celui qui dissimule l’infini chaos qui m’habite.
Aiden continue à darder sur moi son regard inquisiteur.
— Vous n’êtes pas ma mère.
Ouf.
— C’est ce que j’ai dit.
— Alors, qui êtes-vous, putain ?
Il ne quitte pas mon visage des yeux, comme s’il y cherchait quelque chose.
Ou, plus précisément, quelqu’un.
— Pardon ? dis-je avec une fausse innocence.
— Si vous n’êtes pas Alicia, pourquoi lui ressemblez-vous autant, et que faites-vous à mon mariage ?
Je reste imperturbable.
— J’ai été invitée par Agnus.
— Pourquoi ?
— Que voulez-vous que je vous dise ?
Il se rapproche à présent. Sur son visage et dans sa voix, la surprise a laissé place à une froideur d’acier, aussi impressionnante que la couleur de ses yeux.
— Que faites-vous ici ? Putain, qui êtes-vous ? Et ne me dites pas que c’est une coïncidence, parce que je n’y croirai pas.
J’ai souvent entendu dire qu’Aiden était le portrait craché de son père, et c’est la vérité. S’il n’avait pas huit ans de moins que moi, il me filerait la frousse.
Enfin, pas vraiment. Si je tiens ferme devant lui, c’est plutôt parce que j’ai déjà rencontré le diable.
Et face au diable, personne ne fait le poids. Les gens ne me font pas peur.
— Aiden ?
La mariée apparaît à ses côtés, l’ourlet de sa belle robe blanche dans la main. Ses cheveux blonds retombent en élégante cascade dans son dos. Elle a l’air d’un ange.
— Qu’est-ce que tu fais…
Mais elle s’interrompt lorsque ses yeux bleus croisent les miens. Sa surprise est plus prononcée que celle de son nouvel époux, elle cligne des paupières à plusieurs reprises.
— A… Alicia ?
— Je disais justement à Aiden qu’il y a erreur sur la personne.
Cette fois, je n’ai pas hésité.
Aussitôt, il plisse les yeux.
— Comment connaissez-vous mon prénom ?
Merde.
— Il est écrit partout. Au fait, félicitations pour votre mariage.
Je me retourne et m’éloigne avant qu’Aiden ne puisse me retenir. Je ne doute pas une seconde qu’il voudra m’interroger, et c’est hors de question. De toute façon, je n’ai aucune réponse à lui donner.
Je suis en mission.
Je dois la terminer au plus vite avant de tourner la page.
Je déguerpis de l’autre côté du jardin, accélérant le pas comme si j’étais poursuivie. Et pour ce que j’en sais, ce n’est pas improbable.
Je m’autorise à soupirer une fois hors du champ de vision d’Aiden et marque une pause dans un coin pour retrouver mes esprits.
C’était moins une.
Clairement, le temps presse. Je dois en finir au plus vite.
Comme prévu, je trouve Agnus et Ethan au fond du jardin. Ils sont autour d’une table avec Calvin Reed, un diplomate, père de la jeune fille aux cheveux verts que j’ai vue plus tôt.
J’effleure la montre à mon poignet, celle que je porte tout le temps. La montre porte-bonheur qui m’a déjà sauvée plus d’une fois. On dirait presque que la personne qui me l’a offerte veille sur moi.
C’est parti !
Avec un grand sourire, je m’empare d’une flûte de champagne qu’un serveur fait circuler, me redresse avec prestance et m’avance vers eux d’un pas assuré.
Je m’apprête à les rejoindre quand un enfant qui ne doit pas avoir plus de dix ans heurte la jambe de Calvin pour réclamer son attention. Avec un signe de tête aux deux autres, le diplomate prend la main du garçon et l’accompagne en direction de la maison.
Ethan et Agnus reprennent leur échange.
C’est le moment idéal.
Comme sur les photos glanées sur Internet, le physique d’Ethan est saisissant, avec ses cheveux châtain clair, sa mâchoire bien dessinée et sa silhouette grande et athlétique. De loin, il ne ressemble pas vraiment à la mariée, mais à mesure que j’approche, la ressemblance m’apparaît, subtile, mais bien présente.
Je pose une main sur le biceps d’Agnus.
— Ah, vous voilà.
Ses yeux ternes se posent sur moi. On dirait qu’ils n’ont pas de couleur, ils sont d’un bleu clair délavé, presque inexistant. Il est plus imposant qu’Ethan, mais son visage est plus banal et son attitude plus détachée. Son gabarit n’en demeure pas moins impressionnant pour un quadragénaire, d’autant qu’il dégage quelque chose d’inaccessible.
Quand je l’ai abordé en me renseignant sur les cafés qu’il fréquentait le matin, j’étais persuadée que ce serait extrêmement difficile d’attirer son attention. Il ne sort jamais avec personne et ne semble même pas intéressé par les femmes.
Je suis tombée des nues lorsqu’il a proposé de m’offrir un café, ce matin-là.
Après tout, je manque peut-être de confiance en moi. Allez savoir ! Si difficile que soit ce petit jeu, je ne m’étais encore jamais abaissée à ça, si bien que les points de comparaison me font défaut.
— Oui.
Il me sourit, ou du moins, il essaie. Le visage d’Agnus est presque toujours impassible, comme si son expression avait été effacée à la naissance ou quelque chose comme ça. Quand il parle, on devine un léger accent raffiné de Birmingham.
— Aurora, permettez-moi de vous présenter. Voici Ethan Steel. Ethan, Aurora Harper.
Tandis que nous échangeons nos cartes de visite, je retiens un immense sourire. Obtenir le numéro personnel d’Ethan, c’est comme décrocher le gros lot.
— Je t’ai parlé d’elle, ajoute Agnus.
Il lui a parlé de moi ?
Génial !
Mais ma petite danse de la victoire tourne court quand Ethan prend le temps de me dévisager. Ce type est l’empereur de Steel Corporation, la quarantaine bien sonnée, et sa prestance est telle qu’on a envie de s’arrêter pour le regarder. Malgré ça, il n’est pas du genre imposant. Disons plutôt que son charisme naturel donne envie d’entrer dans son cercle.
Ce qui fait de lui le candidat parfait pour m’aider. Il est resté plongé dans le coma pendant neuf ans, et depuis son retour, il y a presque trois ans, il investit dans de petites entreprises et rebâtit son empire grâce à ses investissements judicieux dans de multiples secteurs.
S’il marque une pause, ce n’est pas bon signe. Pitié, j’espère qu’il ne va pas donner l’impression d’avoir vu un fantôme, comme sa fille et Aiden.
— Mademoiselle Harper.
Il me prend la main et y dépose un baiser, sans jamais détourner le regard.
— C’est un plaisir de faire votre connaissance.
Ouf.
— Tout le plaisir est pour moi, et je vous en prie, appelez-moi Aurora. Félicitations pour le mariage de votre fille, monsieur Steel.
— Ethan, voyons. Alors comme ça, Agnus m’a dit que vous vendiez des montres ?
Merci, Agnus. Je lui lance un regard reconnaissant avant de reporter mon attention sur Ethan.
— Oui. À vrai dire, c’est ma passion.
— Vraiment ?
Je désigne sa montre-bracelet.
— Elle a dû coûter une fortune, mais savez-vous seulement pourquoi ?
— Pour la marque.
— Bien sûr, la notoriété de la marque. Mais aussi tout le travail accompli pour atteindre cette notoriété, justement. Votre montre est faite sur mesure pour s’adapter à la taille de votre poignet et être confortable, même si vous passez douze heures au bureau avant de participer à toutes sortes de dîners ou d’événements. Elle vous accompagne tout au long de votre journée tout en restant discrète. Une force motrice en arrière-plan, en quelque sorte…
— Impressionnant, fait-il en jetant un œil sur son poignet.
— Je te l’avais dit, commente Agnus avec le même visage impassible.
— Bien, portons un toast.
Ethan lève son verre.
— Aux forces motrices.
— Aux forces motrices.
À mon tour, je brandis la flûte avec un grand sourire.
J’ai réussi.
Je suis en train de sauver l’entreprise.
Tout ce que j’ai à faire, c’est poursuivre les mondanités, lui proposer une nouvelle pièce sur mesure et entamer les négociations.
Je n’ai pas une seconde à perdre. Tout le monde chez H&H compte sur moi, je ne les décevrai pas.
— Je vais prendre un autre verre, dit Agnus en hochant la tête avant de disparaître de notre vue.
Ethan et moi restons seuls. Je souris, même si je préférais la proximité d’Agnus. Il s’est avéré être un excellent soutien, étant donné qu’il a fait le plus gros du travail à ma place. Je n’ai peut-être pas d’affinités avec lui sur le plan émotionnel, puisque de toute manière il ne tisse ce genre de liens avec aucune femme – ni avec aucun être humain, du reste –, mais je lui serai éternellement reconnaissante pour l’aide qu’il m’a apportée.
Ethan se penche un peu plus près d’un air à la fois chaleureux et concentré.
— Dites-m’en plus sur votre business.
Je m’apprête à me lancer, tous les arguments soigneusement préparés se bousculant dans ma tête.
Je relève légèrement la tête, mais mon sourire s’efface lorsque mon regard croise des yeux gris sinistres.
Des yeux de tueur.
Aussitôt, je suis arrachée au présent et projetée onze ans en arrière.
Je me retrouve comme ce jour-là, pantelante au bord de la route. Je me suis brisée en mille morceaux, et aujourd’hui je n’arrive toujours pas à me reconstruire.
Cet homme est l’une des raisons pour lesquelles je n’y parviendrai jamais.
Jonathan King.
Un souverain dans ce monde.
Un véritable roi doté de plus de pouvoir que la reine elle-même.
Mon pire ennemi.

Chapitre 2
Jonathan
 
Les fantômes devraient toujours rester chez eux.
Dans la mort.
Alors, pourquoi ce putain de fantôme me dévisage-t-il comme s’il s’apprêtait à m’entraîner avec lui dans la tombe ?
Dans mon monde, c’est l’inverse. C’est moi qui tire les ficelles et oriente tout et tout le monde dans la direction qui m’arrange.
Je suis déjà énervé d’être chez Ethan pour le mariage de mon fils avec sa fille – ce qui, je persiste à le croire, n’est pas la meilleure décision qu’Aiden ait prise. Je n’ai pas besoin d’être encore plus agacé par ce… fantôme.
Si je n’avais pas vu le cadavre d’Alicia de mes propres yeux, je jurerais qu’elle a ressuscité.
Peut-être est-elle revenue pour se venger. Peut-être est-il temps qu’elle rende justice, après tout.
Mais d’abord, qu’est-ce que la justice ? Si chacun en a une définition différente, laquelle est la bonne ?
En ce qui me concerne, la justice n’existe pas. C’est un mot vide, politiquement correct, qu’on emploie pour soulager sa petite conscience. La justice est une illusion dans un monde où des gens comme moi tiennent les rênes du pouvoir d’une main de fer.
 
Je ne crois pas en la justice. Mon père y croyait, et quand il est mort, il la cherchait encore. Qu’est-ce que la justice lui a apporté ? Des condoléances, voilà tout.
Depuis, j’ai bâti mon royaume sans la moindre clémence, et maintenant la justice se prosterne à mes pieds.
C’est ainsi que finissent tous ceux qui osent me défier. À genoux.
Alicia, ou plutôt son sosie, se trouve près d’une table avec Ethan, une flûte de champagne à la main. Ses doigts délicats au vernis rouge entourent le cristal avec une élégance inouïe.
Elle est identique. Sa robe, la raideur de sa posture, la courbe de son cou, la délicatesse de ses joues. Ses cheveux d’un noir d’encre et son petit nez. Même les contours de sa bouche pulpeuse.
Une exacte réplique.
Seulement, quelque chose cloche. Ou plutôt deux choses.
Primo, le rouge à lèvres. Alicia n’en portait jamais.
Secundo, la couleur de ses yeux. On dirait un ciel d’orage, bleu foncé, juste après une guerre.
Ou avant une tempête.
Il faut dire que les guerres et les tempêtes sont mes spécialités. Dès que l’occasion se présente de troubler la paix de quelqu’un, je n’hésite pas.
Contrairement à ce que l’on pourrait croire, je ne suis pas sans-cœur. Je suis sans affect, nuance. Je ne suis satisfait que lorsque la guerre et la tempête se concluent en ma faveur.
Dans le cas contraire, je persévère jusqu’à ce qu’elles tombent à genoux devant moi… comme tout le monde.
Pour la première fois en dix ans, ce n’est pas moi qui ai la main.
Je m’arrête.
J’observe.
Je savoure le moment et la stupeur qu’il me cause.
Elle m’a surpris, je dois bien l’admettre.
Je n’aime pas les surprises… sauf si j’en suis à l’initiative.
Il me faut un instant pour dissocier ce qui est devant moi de ce que je sais déjà.
La réalité du passé.
La vérité de l’imagination.
Et c’est elle.
Pas Alicia.
Mais une personne si ressemblante qui a réussi l’exploit d’échapper à mon radar pendant des années.
Des années, putain !
Je la croyais morte quelque part dans un trou, ou encore en vie, mais à l’autre bout du monde.
Il se trouve que ce n’est ni l’un ni l’autre. Elle est ici, dans mon empire. Juste sous mon nez.
Elle s’est matérialisée, sortie du néant comme un satané fantôme.
Pense-t-elle m’échapper aussi facilement ? Croit-elle pouvoir me traquer sur mon propre territoire ?
Maintenant que la brume s’est dissipée et que je retrouve une pensée rationnelle, je me rappelle la première et dernière fois que je l’ai rencontrée.
C’était à mon mariage avec Alicia.
Une fillette aux cheveux tout juste peignés m’a heurté de plein fouet avant de lever vers moi ses grands yeux étincelants, la bouche en cœur.
— Je suis désolée, monsieur, m’a-t-elle alors dit.
Elle sera bientôt bien plus que désolée.
Elle regrettera amèrement de ne pas s’être tenue à l’écart de mon royaume.
Ce minable d’Ethan doit être impliqué dans cette affaire ; eh bien, il paiera, lui aussi. Et ce sera en l’utilisant, elle.
Le fantôme.
La petite peste.
La sœur cadette de ma défunte épouse.
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